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Chronologie de la première guerre mondiale 

Pendant quatre ans, les armées des empires centraux (Allemagne et Autriche-Hongrie) et de 

l’Entente (France, Royaume-Uni et Russie) s’affrontent sur terre et sur mer. 

1914 

28 juin : l'Archiduc François-Ferdinand, héritier de l’empire austro-hongrois, est assassiné à 

Sarajevo en Bosnie-Herzégovine par Gavrilo Princip, un nationaliste serbe. 

 

28 juillet : L’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie. Le 3 août : L’Allemagne déclare 

la guerre à la France. Le plan tactique allemand est le plan Schlieffen. Il vise à encercler et à 

écraser rapidement les forces françaises avant de se tourner vers l'est pour affronter les 

Russes. 4 août : L'Allemagne envahit la Belgique, pourtant neutre, ce qui conduit à la 

déclaration de guerre du Royaume-Uni envers l'Allemagne. 2 septembre : Les Allemands 

atteignent Senlis, à 50 km de Paris. Le gouvernement français quitte Paris pour Bordeaux.  

 

5 - 12 septembre 1914 : la bataille de la Marne stoppe l’avancée allemande. Le général 

Joffre commande les forces françaises et demande des renforts pour transporter une partie de 

ses hommes sur le front. Le général Gallieni réquisitionne 630 taxis parisiens car il n’y avait 

plus de trains disponibles. Cette anecdote a marqué les esprits car elle montre que l’armée 

française est prête à utiliser tous les moyens pour repousser l’ennemi. Les forces allemandes 

se trouvant en infériorité numérique reculent d’une centaine de kilomètres. 

Septembre - octobre : Course à la mer. Chaque armée essaye de déborder l’autre. Les 

Allemands étant repoussés, ils tentent de contourner leurs adversaires par l’Ouest, lesquels 

font de même. Ces mouvements de troupes sont stoppés par la mer du Nord, d’où le nom de  

« course à la mer », comme si chacune des deux armées s’y précipitaient pour parvenir à 

déborder l’autre. 

Octobre : l'Empire ottoman rejoint la guerre aux côtés des puissances centrales. 

Novembre : la guerre de mouvement n’étant pas décisive, les deux armées creusent des 

tranchées et s’installent sur un front qui ne bougera presque plus jusqu’à la fin du conflit. On 

est loin de la guerre rapide que chaque pays avait imaginée. Ce front ouest qui se stabilise 

entre l’Allemagne et la France, s’étend sur environ 800 km de la mer du Nord à la frontière 

suisse. Une nouvelle phase de la guerre commence, c’est la guerre de position ou guerre 

d’usure : les deux camps veulent conserver leurs positions et tentent d’épuiser l’adversaire. 

Le front est : nom des opérations militaires qui se déroulent à l’est, entre Allemands et 

Austro-Hongrois d’une part et Russes d’autre part.  

Les Russes sont passés plus rapidement à l’attaque que les plans allemands ne l’avaient prévu. 

Dès mi-août 1914, ils pénètrent en territoire allemand. Mais les Allemands, menés par les 

généraux Hindenburg et Ludendorff, stoppent l’avancée russe lors de la bataille de 

Tannenberg du 26 au 30 août. La victoire allemande est écrasante, près de 30'000 soldats 

russes sont tués et plus de 90'000 faits prisonniers, pour quelques 5'000 morts allemands. Le 

général russe Samsonov se suicide.  



2 
 

1915  

Avril : Campagnes en Gallipoli. Les forces alliées ont lancé une campagne à Gallipoli, en 

Turquie, dans le but de capturer Constantinople (l'actuelle Istanbul) et d'ouvrir un passage 

maritime vers la Russie et de la soutenir en créant une ligne de ravitaillement directe à travers 

la mer Noire. Les forces ottomanes, sous le commandement de Mustafa Kemal Atatürk (qui 

deviendra plus tard le fondateur de la Turquie moderne), résiste avec acharnement. Pour les 

alliés, c’est un échec stratégique, ils ne sont pas préparés aux conditions très difficiles. Après 

huit mois de combats et 200 000 morts, les alliés évacuent la péninsule de Gallipoli. 

Avril : Première utilisation de gaz asphyxiant par les Allemands près d’Ypres. 

Mai : Entrée de l’Italie dans la guerre aux côtés des Alliés, elle rompt son ancienne alliance 

avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie. 

Mai : le paquebot britannique Lusitania a été coulé par un sous-marin allemand au large de 

l'Irlande. 1 200 morts, dont de nombreux civils, notamment Américains. Cette attaque 

augmente les tensions entre les États-Unis et l'Allemagne. 

Début du génocide arménien, reconnu comme le premier génocide du XXe siècle. 

Il est commis par l'Empire ottoman (musulman) contre la population arménienne (chrétienne). 

Plus d'un million d'Arméniens sont morts. 

 

1916 

Appel aux colonies d’Afrique et d’Asie : 500 000 hommes seront mobilisés pour la France.  

 

21 février 1916 - 18 décembre 1916 : Bataille de Verdun : c’est la plus longue bataille de la 

guerre (10 mois). L’artillerie allemande déverse une pluie d’obus sur les Français. La 

résistance des Français, sous le commandement du général Philippe Pétain, est devenue un 

symbole de l'héroïsme français. Au final, pas d’avantage territorial et 700 000 morts. 

 

La bataille de la Somme (1er juillet - 18 novembre 1916) a été une offensive conjointe des 

forces britanniques et françaises visant à soulager la pression sur Verdun. Elle fut l'une des 

batailles les plus meurtrières de l’histoire (plus d'un million de morts), mais sans résultats 

stratégiques décisifs. Pour la première fois, des chars d'assaut ont été utilisés et ce, par les 

Britanniques. 

 

La bataille du Jutland (31 mai - 1er juin 1916) fut la plus grande bataille navale de la guerre, 

opposant la flotte britannique à la flotte allemande en mer du Nord, près de la péninsule du 

Jutland, au Danemark. Les Britanniques ont plus de navires, mais ceux des Allemands sont 

plus modernes et puissants. Pas de destruction complète de l'une ou l'autre flotte mais les 

Allemands ont subi des pertes plus lourdes en termes de navires et de marins. La Royal Navy 

revendique une victoire stratégique, car elle a réussi à maintenir le blocus naval sur 

l'Allemagne.  

La guerre aérienne progresse avec l'introduction de chasseurs plus performants.  Les 

Allemands mettent au point des bombardiers, les Gotha, les plus gros avions de cette guerre. 

Les tactiques de combat aérien sont plus élaborées, marquant le début de la domination des 
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"as" comme Manfred von Richthofen surnommé le Baron Rouge. Ce pilote de chasse 

allemand va abattre 80 avions (on est un « as » si l’on abat au moins 5 avions ennemis). Son 

avion est rouge pour servir d’appât et cacher le reste de l’escouade. 

1917 

Avril 1917 : Entrée en guerre des USA aux côtés des Alliés. C’est un tournant significatif 

dans le conflit. Les États-Unis vont apporter des ressources matérielles, humaines et 

financières considérables et renforcer le moral des Alliés. Les raisons de l’entrée en guerre : 

Guerre sous-marine à outrance : Le torpillage du paquebot britannique Lusitania en 1915, qui 

transportait des passagers américains, a déjà suscité l'indignation, mais l'escalade de la guerre 

sous-marine en 1917 est un élément déterminant. En réponse au blocus naval britannique qui 

vise à affamer l'Allemagne en interrompant ses approvisionnements maritimes, l'Allemagne a 

décidé en janvier 1917 de reprendre la guerre sous-marine à outrance. Les sous-marins 

allemands attaquent les navires marchands, y compris ceux transportant des civils, sans aucun 

préavis. 

Le télégramme Zimmermann : En janvier 1917, les services de renseignement britanniques 

ont intercepté le télégramme Zimmermann, une communication secrète entre l'Allemagne et 

le Mexique. L'Allemagne proposait au Mexique une alliance contre les États-Unis. 

Intérêts économiques : Les États-Unis avaient des intérêts économiques importants liés aux 

prêts accordés aux Alliés, aux exportations de fournitures de guerre et aux opportunités 

commerciales résultant du conflit. Un succès des puissances centrales aurait pu menacer ces 

intérêts. 

Idéaux démocratiques : Le président Wilson invoque le principe de l'autodétermination des 

peuples pour justifier l'entrée en guerre et veut faire du monde « un endroit sûr pour la 

démocratie ». 

Avril - mai 1917 : Bataille du Chemin des Dames. Offensive majeure des forces françaises 

sous le commandement du général Nivelle. L’objectif est de percer les lignes allemandes sur 

le front occidental et déclencher une avancée significative. C’est un échec. Les gains 

territoriaux sont minimes par rapport aux pertes humaines importantes. Cette défaite a 

contribué à un mécontentement généralisé parmi les troupes françaises face aux pertes inutiles 

et aux conditions de vie difficiles. Des mutineries ont éclaté, les soldats ont refusé de 

participer à de nouvelles attaques. Le commandement français change avec le remplacement 

du général Nivelle par le général Pétain. Les mutineries sont sévèrement réprimées, mais des 

réformes sont introduites pour améliorer les conditions de vie des soldats. 

Juillet - novembre 1917 : bataille de Passchendaele (village près d'Ypres, dans la région des 

Flandres, en Belgique). Les Alliés sont dirigés par le général britannique Douglas Haig. 

L’objectif est d’ouvrir un chemin vers les ports belges occupés par les Allemands. Les 

combats se déroulent dans des conditions météorologiques extrêmement difficiles. De fortes 

pluies transforment le champ de bataille en un terrain de boue gigantesque. Les soldats se 

noient, les chevaux et les tanks disparaissent également. C’est l'une des batailles les plus 
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meurtrières de la guerre avec d'énormes pertes des deux côtés. Les gains territoriaux sont 

minimes par rapport aux pertes humaines et matérielles considérables. David Lloyd George, 

premier ministre du Royaume-Uni de 1916 à 1922, dira : « Passchendaele sera pour toujours 

au premier rang des batailles les plus gigantesques, les plus sanglantes et les plus inutiles de 

l’histoire ».  

Octobre 1917 : Révolution russe  

En Russie, en février 1917, le régime tsariste est renversé et un gouvernement provisoire est 

formé. Les bolcheviks (partisans du parti ouvrier dirigés par Lénine), ont pris le pouvoir lors 

de la révolution d'octobre, établissant ainsi un régime communiste. La Russie se retire du 

conflit et négocie la paix avec l'Allemagne.  

1918  

En mars, c’est la signature du traité de paix de Brest-Litovsk (actuelle Biélorussie). La 

Russie cède d'importantes portions de son territoire aux empires centraux.  

Reprise de la guerre de mouvement. Le retrait de la Russie permet à l’Allemagne 

d’abandonner le front est et de regrouper ses forces à l’ouest pour tenter une vaste offensive. 

Elle ne réussit pas et ce sont les Alliés, appuyés par les premiers contingents américains, qui 

passent à la contre-offensive avec succès. 

En octobre, c’est l’apogée de l’épidémie de grippe espagnole (l'Espagne, qui n'est pas 

censurée en raison de sa neutralité, est le premier pays à rapporter ouvertement les cas de 

grippe). Elle cause 50 millions de morts au minimum. Elle affaiblit les forces combattantes 

des deux côtés, affectant la capacité de poursuivre le conflit et contribuant à l'acceptation de 

l'armistice.  

En novembre, l'empereur allemand Guillaume II abdique, marquant la fin de la monarchie en 

Allemagne. La République de Weimar est proclamée. 

Le 11 novembre 1918, un armistice est signé à Rethondes, dans la forêt de Compiègne, entre 

les Alliés et l'Allemagne, mettant officiellement fin aux combats sur le front occidental. Le 

choix de cet endroit est symbolique car c'est dans cette même forêt que l'Allemagne a signé 

l'armistice mettant fin à la guerre franco-prussienne de 1870-1871. Il est à noter que les 

troupes alliées ne sont pas entrées en Allemagne et que de ce fait la population n’a pas senti 

concrètement la défaite.  


